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Contribution à l'étude des hormones
de croissance (Auxines) dans la racine de

Lens culinaris Medikus

PAR

Paul-Emile PILET

(Présenté à la séance du 29 novembre 1950)

AVANT-PROPOS

Mes premières recherches sur la physiologie des racines remontent

à cinq ans. J'avais alors étudié le phototropisme des racines
de Lens. Ce travail m'avait valu, de la part de l'Université de
Lausanne, un prix de faculté qui m'engagea à poursuivre mes recherches

et à les relier à mes travaux sur les auxines. Le but de ma
thèse était primitivement de traiter le problème des auxines dans
les racines en vue d'une interprétation de leur phototropisme ; mais
la première partie du travail projeté se révéla assez vaste pour faire
l'objet de cette étude. Celle-ci peut se diviser en deux parties
distinctes. La première (Recherches préliminaires) est consacrée à la
mise au point de techniques de culture pour des racines (chap. I) et
des coléoptiles (chap. II). J'ai développé des méthodes personnelles
de dosage des hormones et étudié les conditions et les variations de
croissance du sujet (Racine de Lens) et du test généralement employé
(Coléoptile d'Avena). La seconde partie (Les auxines dans la racine)
m'a permis d'aborder quelques-uns des problèmes essentiels relatifs
aux auxines. Il s'agit en particulier de la répartition (chap. Ili), de
la circulation (chap. IV), de l'origine (chap. V) et du rôle (chap. VI)
de ces hormones de croissance dans la racine.

A côté de l'étude expérimentale proprement dite, partie essentielle

de ce travail, j'ai réservé une place à l'examen critique des

travaux parus sur les sujets traités (Historique). Si les ouvrages que
j'ai eu l'occasion de citer sont relativement nombreux, l'ampleur
de la bibliographie ne doit laisser aucune illusion, les données du
problème sont encore si peu précises qu'il faudra des années avant
d'y voir un peu clair. La question des auxines dans la ratine est bien
loin d'être complètement résolue.
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CHAPITRE I : ETUDE DU SUJET (Racine de Lens)

A. HISTORIQUE

De très nombreux auteurs se sont attachés à suivre le développement

des racines. Je ne citerai que quelques-uns des travaux classiques

concernant ce sujet, renonçant à signaler toutes les publications
traitant de l'évolution des racines en présence de substances de
croissance (chap. VI. D).

Payer (1843), en étudiant le phototropisme des racines, indique
clairement la marche de leur croissance. Wiesner (1879) reprend
les conclusions de Payer. Mais c'est Sachs (1873) qui pose les bases
du problème. Par ses méthodes originales, il démontre que seule
la région de la racine voisine de l'extrémité prend part à la
croissance. Mac Dougal (1897), en s'attachant à l'étude du géotropisme
de la racine de Zea Mays, précise l'évolution de sa croissance et
étudie les phénomènes histologiques qui l'accompagnent. Pfeffer
(1897) et Bose (1918), en étudiant les diverses méthodes auxanomé-
triques, poursuivent leurs recherches sur le développement de la
racine. Snow (1905) continue les recherches de Mac Dougal et suit
la croissance des racines plongées dans l'eau. Schaefer (1911)
reprend la question du phototropisme des racines et étudie leur
développement, tandis que Cholodny (1924) et Bûtjning (1928)
confirment les expériences de Sachs. Brauner et •Bünning
(1930), en étudiant l'électrotropisme des racines, précisent les lois
simples qui règlent leur croissance. En déterminant les facteurs

1 Ce travail a été subventionné par les fonds Forel et Agassiz de la S.V.S.N.
et l'Institut de Botanique.
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